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COMMUNICATION, EDUCATION ET INTERCULTURALITE 
,, ' ,, 

VERS UNE EDUCATION A LA TOLERANCE 

Natalia RAMOS* 

,,Plus qu'un discours sur l'autre, il s'agirait de promouvoir un discours sur [es rapports reciproques entre moi et 
l'autre, discours qui constituerait ['essence meme du discours interculturel." 

A vec la mondialisation, les migrations, le 
multiculturalisme, les conflits internationaux, 
avec la construction europeenne, projet 

politique qui implique quinze pays et presque quatre 
cents millions d'habitants qui n'ont pas la meme 
langue, pas les memes habitudes, pas les memes 
traditions, pas la meme histoire, nous sommes 
confrontes a de nombreux enjeux et a un enorme defi 
de communication. 
Les rencontres interculturelles font aujourd'hui et 
feront de plus en plus partie de notre environnement 
social, economique, politique, religieux, scolaire, 
sanitaire, informationnel. 
Le pluralisme culturel ne peut faire abstraction de la 
diversite et des relations entre les differents individus 
et groupes, que ces rapports soient ou non structures, 
qu'ils soient cooperatifs, conflictuels au pacifiques. 
Notre culture est de plus en plus une culture 
transnationale, combinant diversement les elements des 
cultures planetaires. 
Les problematiques du domaine interculturel, les 
problemes engendres par le pluralisme de contact, 
imposent de developper une competence sociale, 
culturelle, pedagogique et communicationnelle, 
construite snr l'experience de l'alterite et de la 
diversite, sur un equilibre entre l 'universel et le 
singulier. 
Ces problematiques impliquent le developpement de 
competences individuelles de "l'Homme", qui 
permettent des interactions sociales harmonieuses entre 
les individus et entre les cultures, et le developpement 
de competences de "citoyen", qui rendent possible le 
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fonctionnement democratique des societes, multiples 
competences qui permettent de construire !'unite 
plurielle du corps individuel et social. 
La question de la diversite culturelle renvoie a celle de 
l'alterite, de la rencontre, du dialogue et de la 

· communication. 
L'introduction et la reconnaissance de cette diversite 
dans la recherche et dans l' action entrainent un 
repositionnement methodologique, conceptuel et 
epistemologique que l' on retrouve a partir des champs 
notionnels comme celui des identites, des tensions, des 
strategies, de la negociation, de la communication. 
L'interculturalite conduit a s'interroger, a «mettre en 
question» des analyses, des pratiques, des identites, des 
appartenances, des systemes de valeurs propres a 
chacun, des significations culturelles et sociales. 

Communication, Societe et Culture 

La communication est une des valeurs occidentales par 
excellence, depuis le XVIeme - XVIIeme siecles, car elle 
vehicule l'idee du progres, de la connaissance, de 
!'information, de la comprehension et de la disparition 
des barrieres entre les hommes et les cultures. 
La communication est omnipresente clans nos societes, 
elle est constitutive de toute societe humaine ou 

. animale et elle constitue un domai.ne scientifique 
marque de pluralite et de pluri-interdisciplinarite. 
La communication se developpe dans taus les espaces 
de la vie sociale, notamment dans la famille, l' ecole, 
l'h6pital, l'entreprise, les medias, et dans chacun de 
ces lieux elle est aujourd'hui confrontee a de profondes 
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mutations liees a la mondialisation, aux 
transformations sociales, culturelles et politiques, mais 
aussi a !'apparition constante de nouveaux outils et 
supports, de nouvelles technologies. 
La communication est un concept integrateur, 
permettant de penser autrement les rapports, les 
relations entre l' individu et la societe, entre la societe 
et la culture. 
Le concept de communication (du la tin communicare, 
signifiant mettre en commun, partager) implique non 
seulement un emetteur actif et un recepteur passif, 
mais exige aussi la participation active de tous les 
interesses dans le processus de communication, lequel 
devient un flux pluridimensionnel d'informations et 
d'interactions avec retroactions multiples. 
La communication est un phenomene social complexe, 
chaque acte de transmission de message est integre a 
une matrice culturelle, constituant la communication 
sociale, !'ensemble des codes et des regles qui rendent 
possibles et maintiennent les relations et les 
interactions entre les membres d'une meme culture OU 

sous-culture. 
Identite et culture se declinent au pluriel. L'identite est 
a la fois l'enjeu, la condition et la resultante de 
nombreuses communications. L'identite releve d'une 
negociation de la relation au sein du domaine 
intersubjectif et implique une interpretation 
dynamique, systemique, « un processus interactif 
d' assimilation et de differentiation ou la definition de 
soi interfere constamment avec la definition de 
/' autre » [19 : 60]. 
Notre culture est de plus en plus une culture 
"metissee", l'heterogeneite, l'autre, l'etranger, 
l' etrangete font partie du quotidien, tous etant devant 
un vaste processus de brassage culture! dans le monde 
actuel. 
La culture, si elle est source de conflits et de 
malentendus, elle est aussi une des bases de la 
comprehension du dialogue et de la communication 
entre les individus et les peuples, comme le souligne 
R.Barthes: "La culture, sous taus ses aspects, est une 
langue." 
L'idee d'une culture comme base de la comprehension 
et de la tolerance est soulignee par P. Bourdieu: 
«Parmi les fonctions possibles de la culture historique 
(integration nationale, comprehension du monde 
present, reappropriation de la genese de la science), 
tune des plus importantes de ce point de vue est la 
contribution qu'elle peut apporter a l'apprentissage de 
la tolerance, a travers la decouverte de la difference, 
mais aussi de la solidarite entre les civilisations». [4] 
Pour H. Hannoun: « Une culture, en tant que mode de 
connexion des faits physiques, biologiques et sociaux 
d'un environnement humain, peut etre consideree 
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comme la reponse d'un groupe social aux sollicitations 
conffictuelles ou non de cet environnement». [11 : 96] 
Comme le defend egalement M.Serres : «Ce que les 
cultures ont en commun c, est r operation meme de 
raccorder, de deconnecter». [in 16 : 31]. 
Les etudes culturelles I interculturelles effectuees par 
Jes chercheurs, depuis les culturalistes americains 

. (M.Mead, R.Benedict, R.Linton, etc.), jusqu'aux 
recherches contemporaines, ont evolue' et elles mettent 
l'accent sur les processus, les dynamiques des cultures, 
la multiplicite de codes et de messages, de sous­
systemes et de sous-cultures. 
La culture implique evolution et changements, 
resultant a la fois des innovations et des 
bouleversements internes d'un groupe humain, ainsi 
que des processus externes relies a la mise en contact 
de groupes culturels differents, c'est-a-dire, a 
l' acculturation. 
Le processus d'acculturation s'accompagne de 
changements culturels divers, temporels et spatiaux, et 
provoque a la fois la perte, 1' acquisition, la 
transformation, la substitution et la reinterpretation de 
traits culturels de groupes en presence [24]. 
La culture est action, interaction, communication, 
l'individu n'etant pas seulement le produit de sa 
culture, mais il la construit, il la reconstruit, en 
fonction des problematiques et des strategies 
diversifiees et dans un contexte marque par la 
diversite, la pluralite et l'historicite. 
Ainsi, les comportements, les sodalisations, les 
apprentissages, la communication, ne peuvent etre 
apprehendes qu'a partir d'un modele culture! 
dynamique, interactionnel et pluriel. 
Comme le souligne M.Abdallah-Pretceille et 
L.Porcher: "La culture comme la langue est un lieu de 
mise en scene de soi et des autres. Ancree dans 
l'histoire, dans la relation, la culture joue et se joue 
des enfermements et des nominalisations, elle echappe 
aux definitions de cloture. Hypostasier une tradition, 
un item culture!, une culture, revient a une forme de 
dogmatisme culture!, voire d' « integrisme culture[»." 
[2: 61] 
Les nombreuses definitions de la culture mettent 
!'accent sur la multiplicite des niveaux d'inscription de 
la culture et du social, qui rendent compte de la 
complexite du vecu individuel dans la culture et de 
!'importance de la structuration de ces parametres pour 
l' etre humain et pour la communication. 
Malgre les particularites, l'universel est toujours 
present, car <<Apres tout, tant les peuples, que les 

· cultures se ressemblent davantage qu''ils ne different 
entre eux, pour la bonne raison que taus les etres 
humains sont d' abord des etres humains et ensuite 
seulement eskimos ou bantous et que toutes Les cultures 
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sont d' authentiques echantillons de la culture definie 
comme un produit humain caracteristique de l'espece» 
[8: 200). 

Communication et Education interculturelle 

La communication et I' education interculturelle visent 
a developper chez tous les membres des groupes 
minoritaires ou des groupes majoritaires des attitudes 
mieux adaptees au contexte de la diversite individuelle 
OU groupale, a developper des habilites conduisant a un 
processus de conscientisation culturelle et a une 
meilleure capacite de participer a l'interaction sociale, 
a developper un autre regard sur nous-memes et l'autre 
et a une meilleure comprehension des mecanismes 
psychosociaux et facteurs socio-politiques susceptibles 
d'engendrer le rejet, !'intolerance, la violence, le 
racisme, l"'integrisme". Enfin, elles peuvent contribuer 
a la reconnaissance et au respect de l'autre et de la 
diversite, constituer un moyen d"'apprentissage" de 
l'autre, de la comprehension mutuelle, de lutte contre 
l'etbnocentrisme et la xenophobie, un chemin vers 
I' alterite. 
L'alterite se presente comme «un rapport dynamique 
entre deux identites qui se donnent mutuellement un 
sens». [5: 31). La decouverte et la comprehension de 
l' alterite passent par la comprehension et le 
depassement des mecanismes differenciateurs, car il 
faut s 'accepter semblable pour pouvoir se reconnaitre 
different. 
Une pedagogie de la relation interculturelle basee sur 
la comprehension et la tolerance doit aider chacun a 
determiner ses propres representations, les modeles de 
son systeme de valeurs, ainsi qu 'a identifier les 
representations et les systemes de valeurs et de normes 
des autres individus et groupes. Cette pedagogie, cette 
formation, exige la mise en evidence et la description 
des mecanismes cognitifs qui accompagnent 
!'emergence des stereotypes, des representations 
spontanees, habituelles, sur les <<autres», sur les 
individus et les groupes. 
La communication interculturelle implique des 
processus d'interaction verbale et non verbale, qui 
existent entre individus appartenant a des groupes OU 

sous-groupes culturels differents dans des contextes 
situationnels varies. 
Ce n'est pas seulement entre les personnes qui habitent 
dans des pays ou continents differents qu'il peut y 
avoir des problemes de communication interculturelle, 
mais il peut egalement y avoir des differences 
culturelles et des problemes de communication dans 
des groupes qui habitent le meme pays et partagent la 
meme langue ou la meme religion, car les problemes 
de communication interculturelle derivent surtout des 
differences dans la perception des objets et des 
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evenements sociaux des membres de ces groupes. Pour 
E. Hall, de nombreux « echecs de la communication 
sont dus essentiellement au fait que les parties en 
presence n,.. ont pas conscience d"'habiter des mondes 
perceptifs differents ». [9 : 9] 
La culture tend a produire des perceptions differentes 
du monde exterieur. Nos systemes de valeurs, de 
croyances, d'attitudes, notre vision du monde et des 
autres, notre organisation sociale, exercent une 
influence sur nos perceptions. 
Comme le defend L.Samovar et al.: "Un precepte 
crucial de la communication interculturelle est d'etre 
conscient que le monde que nous percevons et au sujet 
duquel nous communiquons peut ne pas etre le meme 

. monde dont une personne d'une autre culture fait 
['experience et qu'elle cherche a exprimer." [28: 49] 
La communication est une relation qui s' etablit entre 
des personnes, a partir des significations communes 
qu'elles attribuent a la communication verbale (mots, 
intonations) ainsi qu'a la communication non verbale 
(expressions facial es, gestes, regards, postures, 
positions dans l'espace, objets, vetements). Ces 
significations sont apprises et elles varient en fonction 
des facteurs tels que l'age, le sexe, la classe sociale, la 
categorie professionnelle, le lieu de residence, etc., 
mais elles varient aussi selon les cultures. 
Des personnes de cultures ou de sous-cultures 
differentes peuvent attribuer des significations 
differentes aux memes realites, peuvent avoir des 
perceptions sociales differentes, ce qui peut provoquer 
de !'incomprehension mutuelle, des malentendus. 
Ainsi, entre des personnes qui partagent un meme 
univers de significations, le processus de 
communication s 'effectue, en general, · dans une 
ambiance de relative comprehension, mais quand cet 
univers de significations n'est pas partage, la 

· communication s'etablit plus difficilement et des 
problemes divers se posent. 
En situation de communication interculturelle, les 
individus venant d'autres cultures ou sous-cultures, 
doivent eff ectuer des choix multiples et parfois 
difficiles, en apprenant a integrer des regles culturelles 
complexes et a etre capable de se decentrer par rapport 
a sa culture: "Des tensions peuvent apparaftre entre le 
desir d'integrer des elements de la culture du pays 
d'accueil et le desir de maintenir les traditions, !es 
valeurs propres de la societe d 'origine et des habitudes 
enracinees depuis longtemps." J24 : 561 ~562). 
Comme le souligne aussi M.Cohen-Emerique: "Tout 
homme ancre dans sa culture, lorsqu'il est interpelle 
par la difference de l'autre, se retourne spontanement 
vers son monde qui represente pour lui la verite, les 
valeurs universelles, les comportements attendus (. .. ) 
Autrement dit, il se raccroche a son cadre de 
references culturelles." [6: 79] 
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Une des plus grandes difficultes dans le domaine de la 
communication et des relations interculturelles est la 
difficulte du citoyen, du cbercheur, du praticien, a se 
decentrer, a sortir de l'ethnocentrisme qui est, comrne 
le remarque C.Uvi-Strauss: "Une attitude qui repose 
sans doute sur des fondements psychologiques so/ides, 
puisqu 'elle tend a reapparaftre chez chacun de nous 
quand nous sommes places dans une situation 
inattendue ( ... ) Elle consiste a repudier purement et 
simplement les formes culturelles: morales, 
religieuses, sociales, esthetiques qui sont les plus 
eloignees de celles awcquelles nous nous identifions. " 
[15: 19] 
La decentration est un «deplacement symbolique» [5], 
qui implique un depassement, une decentration de soi, 
la capacite de se placer symboliquement a la place de 
rautre. 
La difficulte de l'homme face a la decentration est 
aussi expliquee par J.Piaget : "Les dewc tendances !es 
plus naturelles de la pensee spontanee et meme de la 
reflexion dans !es stades initiawc sont de se croire au 
centre du monde et d'eriger en normes universelles les 
reg[es OU meme [es habitudes de Sa conduite. " (23 : 
279] 
En effet, l'ethnocentrisme, c'est-a-dire la tendance a 
interpreter la realite a partir de nos propres criteres et 
modeles culturels, peut construire une barriere 
importante a la communication interculturelle. 
"L 'ethnocentrisme est a la f ois un trait culture[ 
universellement repandu et un phenomene 
psychologique de nature projective et discriminatoire 
qui fait que toute perception se fait a travers une 
«grille de lecture», elaboree inconsciemment a partir 
de ce qui nous est familier et de nos valeurs propres. 
Cette grille opere une sorte de selection et traduit ce 
qui est different dans notre langage habituel en 
reinterpretant l' alterite dans le registre du « meme » 

ou en la rejetant." [18 : 35]. 
Comme le souligne C. Clanet : « Cet autre nous 
menace, non pas de l' exterieur, de maniere directe, 
mais de l'interieur, en mettant en question nos ideawc, 
nos valeurs ( ... ) et partant notre identite.» [5 : 39] 
Notre regard sur l'autre, sur une culture, n'est jamais 
un regard neutre et objectif, la realite est toujours saisie 
et interpretee par une subjectivite particuliere. Ainsi, 
les significations donnees aux mots, aux gestes, aux 
attitudes, aux comportements, aux perceptions suivant 
son age, son sexe, son role et sa classe sociale, sa 
profession, suivant la culture et sa sous-culture, varient 
entre les individus impliques dans une meme 
communication et agissent sur la communication a 
travers les perceptions, les jugements ethnocentriques, 
les prejuges, les stereotypes. 
Les stereotypes et les prejuges s'inscrivent dans une 
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. tendance spontanee de l 'esprit humain a la 
scbematisation, qui constitue une tentative pour 
maitriser son environnement. Ce sont des images 
scbematiques et evaluatives, rudimentaires, 
simplificatrices, figees, servant a caracteriser un objet, 
un individu ou un groupe. «Cette operation de 
simplification et de generalisation paraft le propre de 
toute pensee humaine qui cherche a schematiser son 
environnement pour miewc s'y reconnaftre au milieu 
de la diversite et du changement.» [20 : 138). 
Les stereotypes et les prejuges interviennent et peuvent 
constituer des obstacles a la communication 
interculturelle, quand ils cachent la realite des 
personnes ou des groupes d'autres cultures ou sous­
cultures, au profit de generalisations abusives et parce 
qu'ils empechent les messages d'etre bien m;us ou 
emis et influencent les perceptions. 
La lutte contre les prejuges, releve d'une meilleure 
information sur autrui et d'une connaissance de ses 
propres modalites de fonctionnement, car comme le 
defend M. Abdallah-Pretceille: « On ne peut vaincre le 

· prejuge par le seul discours, car le prejuge ne se situe 
pas au niveau du contenu mais remplit une fonction, 
tant au niveau individuel que collectif. Positifs ou 
negatifs, ils servent a justifier des attitudes de 
rapprochement ou de distanciation et cristallisent les 
sensibilites sur certains problemes.» [1 : 188] 
Les prejuges et les stereotypes constituent ainsi des 
obstacles a la communication, a la connaissance, a la 
comprehension, la categorisation, les idees et les 
valeurs r~ues, impregnees des la naissance, etant a 
leurbase. 
11 faut reperer ici le mecanisme de «fUtrage des 
informations», decrit par M.Sherif [29], H. Tajfel [30], 
S. Moscovici et M. Hewstone [21], mecanisme par 
lequel ne sont re~ues que les connaissances qui 
s 'inscrivent dans un cadre referentiel et explicatif 
anterieur. «Notre reception de /'information est 
necessairement selective. Aucun d' entre nous ne peut 
absorber plus d'une fraction de !'information qui 
s 'offre a lui. Cependant, la selectivite psychologique 
est systematiquement orientee par un processus de 
« filtrage » spontane qui se deroule en nous. Notre 
receptivite a l'information est restreinte ace qui cadre 
avec nos interets, a ce qui entre dans les limites de ce 
que nous jugeons acceptable.» [29 : 30]. 
Cette «selection» des informations, conceme des 
categorisations liees au domaine des valeurs et «( ... ) 
tant que les valeurs restent inchangees, leurs effets sur 
la recherche d'information tendront a s'assurer que ce 
qui a ete pense s 'y trouve. L 'information nouvelle ne 
sert pas a corriger les erreurs anterieures ; elle est 
selectionnee et interpretee afin de renforcer et de 
confirmer la structure des categories evaluatives.» 
[30: 283]. 
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Ces evaluations reposent sur un processus 
«d'attribution» lie a des systemes inconscients de 
representations des faits, des realites, especes de 
«theories implicites de la personnalite>>, ayant foice de 
conviction et de verite [22 ]. Leur depassement 
implique un effort, un processus difficile et 
destabilisant, car elles jouent une fonction 
psychologique importante de consolidation identitaire 
et de securisation du moi : <{ L, etude du contenu des 
idees rer;ues concernant les «hors-groupe» revele la 
nature de cette motivation inconsciente: il s'agit d'un 
mecanisme de defense contre une faiblesse interieure. 
Le recours a ce mecanisme de defense est universe!.» 
[13] 
La connaissance des variations culturelles dans les 
elements qui constituent la communication verbale et 
non verbale est susceptible d'aider a surmonter 
quelques difficultes qui se posent a la communication 
interculturelle. 
La communication non verbale constitue un element 
fondamental dans les variables culturelles qui influent 
sur la communication, le comportement non verbal 
fonctionnant comme un "langage silencieux" dans la 
conception du temps et dans l' organisation de I' espace 
[10]. 
La communication interculturelle peut etre facilitee si 
on apprend a reconnaitre !'existence d'une pluralite de 
modes de pensee, sous-jacente a !'utilisation de la 
langue dans les diff erentes cultures et aussi si on tient 
compte qu'a l'interieur d'une meme culture les memes 
mots n'ont pas la meme signification selon la sous­
culture ou le sous-groupe auquel appartient celui qui 
les utilise. 
La communication interculturelle « suppose que celui 
qui s 'y engage reconnaisse a la fois r etranger comme 
semblable et comme different.» [14: 141] Reconnaitre 
l'autre comme different implique un mouvement de 
decentration par rapport a la position egocentrique que 
constitue l 'ethnocentrisme. 

Aux yeux de D.Hopes [12], pour etre efficace 
dans la communication et les relations interculturelles, 
on doit prendre conscience du degre de determinisme 
culture! de son comportement, on doit developper la 
"conscientisation culture/le". Celle-ci est un processus 
d'apprentissage culture! qui vise a permettre de voir le 
monde du point de vue d'une autre culture, qui vise a 
developper l'habilite a reconnaitre les differences et la 
pluralite, qui vise la comprehension et la tolerance. 

Comme le souligne R. Linton: «L 'homme, tout 
au long de son histoire n'a eu qu'une conscience 
vague de l' existence de la culture et cette conscience ii 
ne r a eue qu 'aux contrastes entre les coutumes de sa 
propre societe et celles des autres societes que le 
hasard lui a fait rencontrer. Etre capable de voir sa 
propre culture dans son ensemble, d' en evaluer !es 
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modeles et d' en apprecier les implications exige un 
niveau d'objectivite rarement atteint s'il l'a jamais 
ete.» [17: 111] 
La communication intercultmelle est d'abord une 
habilite personnelle, que tout individu doit developper 
dans sa propre culture. 
Pour developper les habilites a la communication 

· interculturelle et faciliter la tolerance et la 
comprehension mutuelle entre individus, groupes et 
cultures, i1 faut: 
- Developper la comprehension de la culture, la 

comprehension des processus et du fonctionnement 
de la culture, consideree en elle-meme, en dehors de 
telle ou telle culture particuliere ; 
Reconnaitre la part d'«arbitraire», relativiste, de 
toute culture et developper des instruments et des 
attitudes pour comprendre et accepter d'autres 
formes de cultures et d' autres groupes culturels et 
ethniques; 
Apprendre a se connaitre soi-meme et sa propre 
culture. Il faut etre conscient de ses propres 
prejuges et attitudes ethnocentriques, de son propre 
style de communication, ainsi qu'etre conscient que 
nous ne communiquons pas seulement par des actes 
conscients et deliberes, mais par toute notre fa~on 
d'interagir avec notre environnement; 
Apprendre a decouvrir les cadres de reference des 
autres, apprendre a connaitre les codes culturels 
respectifs, ce qui permet d' etablir des echanges plus 
ouverts et plus flexibles, capables de conduire a des 
contacts interculturels et a des communications plus 
diversifiees, satisfaisantes et enrichissantes; 
Eviter les jugements rapides, les stereotypes, les 
attitudes ethnocentriques, ce qui permet de se 
mettre a l'ecoute de l'autre, de se mettre a sa place 
pour essayer de comprendre les choses de son point 
de vue, ce qui permet de se decentrer. La pratique 
de la decentration nous donne la capacite de voir 
une situation sous plusieurs perspectives, elle aide 
chacun de nous a prendre distance par rapport a soi 
en reflechissant sur soi-meme ; 
Developper des capacites empathiques, ce qui 
implique la capacite de se mettre a la place des 
autres, une reconnaissance de l'homme par 
l'homme; 
Prendre le temps de communiquer, de comprendre 
une situation et apprendre a respecter les rythmes et 
les styles de communication qui sont propres a 
chaque personne et a chaque culture; 
Developper des strategies· ectucatives 
interculturelles, incluant une formation centree sur 
!'information, notamment sur l'histoire et la culture 
des differents groupes ou communautes presents 
dans le meme espace social. Le projet Eduquer a ta 
diversite [25, 26, 27] constitue un exemple de ce 
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type de formation, en essayant de promouvoir la 
connaissance et la comprehension des references 
historico-culturelles, des formes de penser, d'agir et 
de vivre des differentes communautes presentes 
dans l'espace portugais, par ex., des populations 
originaires du: Cap-Vert, de Goa et de Timor-Leste; 

- Developper des strategies educatives/pedagogiques 
ouvrant sur la faculte a la decentration, a la 
tolerance, sur le respect et la reconnaissance de 
l'autre, des identites, des diversites, dans une 
societe de plus en plus plurielle et globalisee. 

L' approche interculturelle ne peut etre que 
globalisante, notamment en prenant appui sur les 
capacites de dialogue, d'adaptation et d'ouverture a la 
societe environnante et plus largement au monde 
contemporain. 
La societe multiculturelle suppose, des la petite 
enfance, une education qui soit centree sur une 
education de tous a la reconnaissance de la pluralite, a 
la tolerance, a la solidarite, qui prepare les futurs 
citoyens a vivre harmonieusement dans un milieu 
pluriculturel et pluriethnique. 
L' approche interculturelle a I' ecole constitue aussi un 
outil important pour initier les eleves a une ethique de 
la relation et de la tolerance et a la prise en compte de 
la pluralite. « La pedagogie interculturelle est un 
moyen de reconcilier enseignement et education, en 
apprenant aux enfants et aux adolescents a prendre 
conscience de ce qu'ils sont, a se situer par rapport 
aux autres et a accomplir le role qu 'ils seront amenes 
a jouer ( .. .) Elle impregne toutes les disciplines et 
toutes les activites ( .. .) car tout phenomene, tout sujet 
d' etude peut etre perc;u a travers une visee 
interculturelle.» [1 : 170, 211). 
Comme le defend J. Banks [3], un programme 
d'education multiculturelle a l'ecole doit contribuer a: 
- Reconnaitre et respecter la diversite ethnique et 

culturelle ; 
- Favoriser 1' egalite des chances pour to us les 

individus et les groupes ; 
- Promouvoir la cohesion sociale axee sur le principe 

de la participation des groupes ethniques et 
culturels; 
Developper et construire la societe sur l'egalite des 
chances et la <lignite de tous les individus et sur 
l'ideal democratique. 

L' education et la pedagogie interculturelle ont un 
role tres important dans le developpement des 
habilites a la communication interculturelle et 
dans la conscientisation culturelle de tous les 
individus, adultes ou enfants et de tous les 
groupes, minoritaires ou majoritaires. 
La formation a la communication et a la diversite, 

Dialogos • 5/2002 

notamment en situation interculturelle, est 
indispensable a l 'ensemble de la population, 
citoyens OU intervenants educatifs, sociaux, 
sanitaires, politiques, medias. «fl importe 
d'assumer la diversite et la pluri-appartena:nce 
comme une richesse. L 'education au pluralisme 
est non seulemeni un garde-fou contre les 
violences, mais un principe actif d'enrichissement 
culture/ et civique des societes contemporaines. 
Entre l'universalisme abstrait et reducteur et le 
relativisme pour lequel il n'est pas d'exigence 

. superieure au-delii de !'horizon de chaque culture 
particuliere, il convient d' affirmer ii la fois le 
droit a la difference et l 'ouverture sur 
l'universel.» [7 ] 
L'interculturel suppose une ethique de la relation 
humaine. La relation interculturelle releve d'une 
ethique personnelle et d'une ethique de l'alterite. 
«L 'interculturalisme parvient a proposer une solution 
au conflit essentiel de !'Un et du Multiple, sans nier 
l'un ni r autre mais en en precisant la fonction dans le 
cadre d'un processus dialectique.» [11 : 103). 
L'interculturel s'articule entre le national et le 
transnational, entre le particulier et l'universel, entre le 
me me et I' autre, partage offert a to us et OU chacun se 
construit soi-meme par rapport a l'autre. 
Le mouvement de decentration qu'implique la 
demarche interculturelle -amene a mieux cerner sa 
propre identite, car le regard de r autre me revele a 
moi-meme. 
L' experience de la rencontre interculturelle est 
traversee par des representations sociales, des images 

. et des stereotypes, par des projecti~ns culturelles, 
ideologiques et politiques. Ces representations, ces 
images, doivent etre reconnues dans leur subjectivite et 
objectivees par une formation adequate qui permet de 
les comprendre en les ramenant a leurs conditions 
psycho-socio-historiques d'emergence et en dechiffrant 
leurs fonctions dans la dynamique des relations entre 
individus, cultures, nations. · 
La lutte contre i'intolerance, la discrimination, 
1' exclusion, doit passer par la lutte contre les 
stereotypes, les prejuges, l'ethnocentrisme, par une 
education de la relation a l'autre, relation construite sur 
la reciprocite et la reconnaissance et non pas sur une 
relation de domination. 
Construire une culture de la paix et de la tolerance 
exige la construction d'une societe democratique et 
d'une communaute de citoyens responsables qui sont 
heureux de vivre ensemble dans le respect mutuel et 
dans la solidarite. 
L' education et la communication interculturelle ne 
pourront pas resoudre tous les conflits entre les 
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cultures et tous les problemes communicationnels, 
sociaux, sanitaires, educatifs, politiques, qui se posent 
en situation interculturelle. Neanmoins, elles pourront 
attenuer ou faire disparaitre les prejuges, l'intolerance, 
le racisme, l'exclusion, nourrir la communication de 
certaines valeurs universelles et etre un facteur de 
cohesion sociale et de paix ; elles pourront aider a 
prendre conscience de notre regard egocentrique et 
ethnocentrique sur l'autre, sur une culture. Enfin, elles 

pourront faire prendre conscience a la fois de la 
relativite des croyances et de l'universalite de certaines 
valeurs et aspirations qui unissent les hommes vivant 
dans les multiples lieux de notre planete. 
«( ... ) On reconnait aujourd'hui que l'universalite et le 
relativisme culturel, tout en etant complementaires, 
traduisent simultanement !'unite et la diversite de 
I' espece humaine.» [24 : 667] 
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